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Introduction
Le jardinage maraîcher ne cesse de faire de nouveaux adeptes. Que 

ce soit pour se procurer des légumes de qualité biologique, pour 

verdir son environnement, pour faire baisser la facture d’épicerie ou 

pour le plaisir de mettre les mains dans la terre, les citoyens ont 

de nombreuses raisons de cultiver un petit lopin de terre.

Dans ce contexte, les jardins communautaires et collectifs apportent plusieurs bénéfices. Ils offrent à 
ceux et celles qui n’ont pas d’accès à un terrain (ou dont le terrain est contaminé) l’opportunité de faire 
pousser leurs propres légumes et plantes ornementales. Ils permettent aussi des rencontres entre 
des personnes désirant s’impliquer dans un projet communautaire et/ou échanger avec leurs voisins 
et concitoyens. 

Ce court guide, destiné plus particulièrement aux municipalités, se veut un outil pratique pour vous 
orienter dans le démarrage et l’accompagnement d’un jardin communautaire ou collectif. Après avoir 
présenté les différences entre ces types de jardins et les avantages de chacun, il décrit les grandes 
étapes à suivre pour vous assurer que vos idées portent leurs fruits ! Chaque projet est unique : 
les conseils de ce guide sont donc à adapter à votre réalité.
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11 bonnes raisons 
de créer un jardin 

communautaire ou collectif

1 
VALORISER 

des terrains 
vacants.

2 
EMBELLIR 
l’environnement 

et le cadre de vie. 

3 
PRODUIRE 

des aliments locaux 
et sains à peu de frais.

4 
FAVORISER 

la socialisation 
et le partage.

5 
OFFRIR 

la possibilité aux citadins d’être 
en contact avec la nature.

6 
CRÉER 

un lieu d’échange 
intergénérationnel.

7 
DONNER 

l’occasion aux jardiniers  
de développer de nouvelles 

habiletés.

8 
ENCOURAGER 

les habitudes 
de culture écologique.

9 
PROMOUVOIR 
l’acquisition de saines 

habitudes de vie.

10 
FAVORISER 

l’intégration des nouveaux 
arrivants dans un quartier.

11 
SOUTENIR 

l’engagement communautaire 
et l’entraide.

 
Et bien 

d’autres !
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Communautaire 
ou collectif ? 
Choisir la meilleure formule

Quand vient le temps de rendre accessible une parcelle de terrain à 

un groupe de citoyens pour qu’ils puissent y cultiver des légumes et des 

plantes ornementales, il y a deux manières différentes d’aborder le projet.

Le jardin communautaire 
Ce type de jardin – le plus courant – est divisé en jardinets, soit des parcelles individuelles allouées 
à des jardiniers différents. Chaque membre est alors responsable d’entretenir son propre jardin 
et profite de ses récoltes. Des tâches sont toutefois réparties entre tous les membres, comme 
l’entretien des espaces communs et des allées. 

Dans ce type de jardin, chaque membre peut choisir ce qu’il veut cultiver et gère son horaire, ce qui 
favorise l’autonomie et la flexibilité. Les lots peuvent, la plupart du temps, être conservés d’année en 
année, à condition que le jardinier se conforme aux règlements du jardin communautaire. On retrouve 
aussi souvent, dans les jardins communautaires, une liste de quelques végétaux qui ne peuvent 
être cultivés, car ils sont envahissants, nuisibles ou trop grands et risquent ainsi de porter préjudice 
aux lots voisins. On peut d’ailleurs consulter la liste des plantes exotiques nuisibles pour le Québec, 
produite par le Dr Claude Lavoie et son équipe, en collaboration avec la FIHOQ, à l’adresse suivante : 
[www.fihoq.qc.ca/medias/Lavoie et al. 2014.pdf].
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Les inconvénients des jardins communautaires ? Mentionnons notamment que les dimensions des lots 
ne sont pas personnalisables. Il est toutefois envisageable de partager un lot à deux, ou encore, d’avoir 
deux lots pour une famille, selon les règlements mis en place. Aussi, puisqu’il s’agit en quelque sorte 
d’un regroupement de petits jardins individuels, le jardin communautaire n’est pas toujours la meilleure 
option pour les jardiniers débutants, qui ont moins accès à de l’encadrement ou des conseils. Cela 
peut toutefois être contrecarré par l’organisation de formations et d’événements sociaux permettant 
les échanges.

Le jardin collectif 
Il s’agit d’un seul grand jardin cultivé de manière collective par ses membres. Tout l’espace y est donc 
commun et son entretien est divisé entre tous les jardiniers. Les récoltes sont également partagées 
entre tous les membres. Il s’agit donc d’un milieu idéal pour apprendre à jardiner en y côtoyant 
des jardiniers d’expérience. Le fait de prendre part à la culture d’un jardin collectif suscite souvent 
un sentiment d’appartenance et une solidarité plus grande qu’un lot de jardin communautaire. 

Cependant, la gestion d’un jardin collectif est souvent plus complexe, surtout à l’étape du démarrage. 
Les horaires sont aussi moins flexibles dans un jardin collectif que dans un jardin communautaire ; tout 
le groupe doit s’y conformer. Avantage toutefois, la gestion collective permet à chacun de s’absenter à 
son tour (pour des vacances ou autres moments) sans que cela nuise à l’entretien général. Le choix des 
végétaux cultivés relève également du collectif. 

Ainsi, le choix du type de jardin sera déterminé par les besoins de votre communauté : voulez-vous créer 
un lieu de socialisation et donner accès à des lopins de terre (jardin communautaire) ou cherchez-vous 
davantage à susciter la solidarité, l’engagement et à favoriser la sécurité alimentaire (jardin collectif) ? 
Si c’est les deux, pensez qu’il est tout à fait possible de faire cohabiter les deux formules sur 
un même espace.
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Étapes 
de création
Les étapes de mise sur pied d’un jardin sont les 

mêmes que celui-ci soit de type communautaire 

ou de type collectif. Lorsqu’elles sont 

nécessaires, des distinctions seront précisées 

dans la marche à suivre que nous vous 

proposons ici. 

1. Évaluer vos besoins
La première étape, même si elle semble évidente, est peut-être 
la plus facile à oublier. Pourquoi et pour qui souhaitez-vous créer 
un jardin communautaire ou collectif ? La raison d’être du jardin 
(apprentissage, sécurité alimentaire, verdissement, loisir, etc.) 
influencera toutes les autres étapes, en passant par la recherche 
de partenaires et l’aménagement du terrain. Les personnes pour 
qui le jardin est conçu devraient aussi, idéalement, être impliquées 
le plus tôt possible dans le processus de création, afin de bien 
s’approprier le projet, d’être mobilisées et afin que le jardin réponde 
bien à leurs besoins. 

Sondez le terrain pour connaître l’intérêt et l’enthousiasme 
de votre communauté pour un tel projet. Sans implication des 
citoyens, celui-ci a moins de chance de perdurer dans le temps. 

Une recherche préalable devrait aussi être faite pour connaître 
l’historique des jardins communautaires et collectifs dans votre 
quartier ou municipalité. Y a-t-il d’autres potagers en place ou 
y en a-t-il déjà eu ? Où ces jardins sont ou étaient-ils situés ? 
Quels sont leurs facteurs de réussite ou d’échec ? Il est toujours 
bon de contacter les responsables de ces autres projets pour bien 
orienter le vôtre. 

Une fois l’objectif et les destinataires du projet bien identifiés, 
vous aurez une ligne claire pour vous aider à prendre des décisions 
dans les étapes subséquentes.
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2. Choisir le type de jardin et d’organisation
Établir vos besoins vous aidera en premier lieu à décider du type de jardin – communautaire 
ou collectif – à mettre sur pied. Chacun a ses propres avantages et inconvénients. En sondant 
les personnes potentiellement intéressées, vous pourriez leur demander directement quel type 
de jardin ils préféreraient, tout en leur expliquant la différence. 

Si vous souhaitez que le jardin soit éventuellement pris en charge par un groupe de citoyens, il faudra 
aussi envisager le type d’organisation à former : souhaitez-vous une association non personnifiée 
(une structure plus informelle, mais les membres sont responsables des dettes de l’association) 
ou préférez-vous un organisme à but non lucratif (personne morale distincte de ses membres, 
avec un conseil d’administration) ? Un groupe informel peut plus difficilement faire des demandes 
de financement (à moins de s’associer avec une organisation officielle). 

3. Trouver le terrain
Le choix du terrain est un élément crucial au succès d’un jardin communautaire ou collectif.  
Lors de vos recherches, gardez les critères suivants en tête : 

►	le zonage du lot doit être approprié à 
votre projet ; 

►	l’ensoleillement doit être important 
(minimum six à huit heures de soleil par jour, 
plus si possible) et l’endroit devrait être à l’abri 
des grands vents (ou permettre l’installation 
d’un brise-vent) ; 

►	un accès à l’eau (pour arroser) est soit 
existant ou peut être installé. Idéalement, 
le terrain comporte aussi un accès à de l’eau 
potable, à des services sanitaires et est 
desservi pour le ramassage des déchets ; 

►	le terrain doit être à proximité du lieu de 
résidence ou de travail de ses membres ; 

►	il doit être aisément accessible en voiture et 
en transport en commun (lorsque le terrain 
est situé dans une grande ville), et idéalement 
disposer d’un stationnement ;

►	un terrain qui peut être facilement vu du 
voisinage est plus sécuritaire et diminue 
les risques de vandalisme ;

►	le relief du terrain ne doit pas être trop 
accidenté, sous peine de devoir faire du 
terrassement ; 

►	il faut vérifier si le terrain est fertile et 
propre à la culture. Est-il composé de terre 
de remplissage contenant beaucoup de 
cailloux ? Pourrait-il être contaminé ? Soyez 
particulièrement vigilants si des industries, 
des routes ou des voies de chemin de fer y ont 
déjà été situées ;

►	la superficie du terrain doit être suffisante 
pour répondre à vos besoins ; 

►	un terrain public sera préférable à un terrain 
privé pour les questions d’assurances.

Mais où trouver un tel terrain ? En plus des terrains vacants dans votre municipalité, vous pouvez aussi 
penser aux terrains d’écoles, d’églises, de centres communautaires et de caisses populaires. En dernier 
recours, un terrain privé pourrait être envisagé.
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4. Planifier l’aménagement
Une fois votre terrain trouvé, commencez à planifier les besoins 
d’aménagement, sans nécessairement entrer dans les détails du 
plan de jardin. Avoir une idée précise de vos besoins en matériel 
et des travaux nécessaires vous aidera à élaborer votre budget 
et pourra vous orienter dans le choix de vos partenaires. Voici 
quelques éléments à vérifier pour votre aménagement. 

►	Aurez-vous besoin de faire appel à un service de nivellement ?

►	Une clôture est-elle déjà présente autour du terrain ?

►	Y a-t-il un accès facile pour la livraison de matériaux ?

►	Un cabanon est-il présent sur le terrain ?

►	Un lavabo ? Des toilettes ?

►	En combien de parcelles séparerez-vous le terrain, sachant 
qu’une parcelle de base est généralement de 9 m2 (100 pi2) ?

►	Inclurez-vous de plus petites parcelles pour les personnes 
seules ? Des espaces surélevés pour les personnes âgées 
ou handicapées ?

►	Où construirez-vous vos bacs de compostage ?

►	Où situerez-vous l’espace commun ? Y aura-t-il des tables 
à pique-nique, un local, de l’espace pour entreposer 
des matériaux ou des outils ?

►	De quelle quantité de terreau, compost, chaux, fumier et 
autres matières aurez-vous besoin ? Une analyse de sol faite 
en laboratoire vous aidera à connaître vos besoins à ce niveau.

►	Qui sera responsable de la menuiserie (bacs de compostage, 
bacs de culture, rebord des parcelles, etc.) ?

Une fois que vous aurez un plan global pour votre terrain et 
une liste précise de vos besoins, vous serez davantage en mesure 
de dresser un calendrier de réalisation et d’élaborer votre budget.

Un jardin hors sol
Il est aussi possible de faire un jardin 
communautaire ou collectif hors sol, grâce 
à la culture en contenants. Cela permet 
de valoriser un terrain contaminé ou 
asphalté, ou encore, le toit d’un immeuble. 
C’est aussi l’option à retenir pour un jardin 
surélevé destiné aux personnes âgées ou 
à mobilité réduite. Ces personnes pourront 
ainsi jardiner sans devoir se pencher ou 
s’agenouiller.

Plusieurs types de contenants peuvent être 
envisagés suivant le budget et le public 
visé : structures de bois, grands pots de 
géotextile (six ou douze pieds de long), 
pots de jardinage classiques (60 litres 
minimum), demi-barils, tables de jardinage, 
etc. Certains ont l’avantage de pouvoir être 
déplacés (en étant posés sur une palette 
au besoin), ce qui peut être un argument 
intéressant pour obtenir une installation 
temporaire sur un terrain.

La culture en pots nécessite des arrosages 
plus fréquents qu’en pleine terre. Un 
système d’arrosage automatique est 
simple et peu coûteux à installer. Compte 
tenu de l’achat (ou la fabrication) des pots 
et du terreau, les frais de mise en place 
d’un jardin hors sol sont souvent, à surface 
égale, plus élevés qu’en pleine terre, mais 
c’est parfois la meilleure option ou la seule 
disponible.
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5. Élaborer un budget
Bien évaluer vos besoins financiers est important 
avant de rechercher du financement et des 
partenaires. Voici les éléments à inclure 
dans votre budget : 

►	analyse de sol ;

►	travaux de nivellement, au besoin ;

►	amendement du sol ; 

►	menuiserie ; 

►	clôture au besoin, cadenas et clés ;

►	cabanon et autres pièces communes 
au besoin ; 

►	sortie d’eau et matériel d’irrigation ; 

►	location de toilettes chimiques ou construction 
d’une toilette sèche, au besoin ; 

►	frais de location du terrain, le cas échéant ; 

►	matériel de jardinage (boyaux d’arrosage 
et arrosoirs, pelles, sarcloirs, truelles, 
sécateurs, binettes, grelinettes, brouettes, 
rotoculteur, etc.) ; 

►	frais en ressources humaines si le jardin n’est 
pas géré par des bénévoles (responsable du 
jardin collectif, animation, etc.) ; 

►	frais liés aux communications (impression 
d’affiches, etc.) ; 

►	paillis, semences et plantes si vous décidez de 
les fournir (dans les jardins communautaires, 
les jardiniers fournissent habituellement 
leurs végétaux). 

Rappelez-vous que tous ces éléments peuvent être offerts par des partenaires et ne seront pas 
nécessairement à débourser. 

6. Développer les partenariats
Que ce soit au niveau financier, pour la réalisation de travaux ou de corvées d’entretien, pour les 
communications ou l’animation, des partenaires s’avèrent toujours précieux. Le partenariat permet de 
répartir les efforts entre divers acteurs, ainsi que la charge financière. Il permet également de mieux 
ancrer le projet de jardin dans la communauté et de rassembler plus facilement des bénévoles ou 
des employés. 

De nombreux organismes communautaires ou à but non lucratif peuvent s’avérer de précieux 
partenaires : cuisines collectives, soupes populaires, organismes de réinsertion professionnelle, 
sociétés d’horticulture et regroupements des loisirs sont tous des sources potentielles de bénévoles 
et de ressources. Pensez aussi à interpeler les écoles et les centres de formation horticole ou autres 
(en menuiserie par exemple) de votre région, les MRC, voire les sociétés de développement commercial 
si le jardin se trouve dans une zone marchande.

Des entreprises privées pourraient aussi être sollicitées, notamment pour organiser vos communi
cations. Certains employeurs ont même des programmes d’encouragement au bénévolat chez 
leurs employés. 
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7. Trouver du financement
Bien que la municipalité soit souvent la 
première source de financement des jardins 
communautaires ou collectifs, d’autres 
programmes et intervenants peuvent être 
sollicités : 

►	les programmes de subvention 
gouvernementaux ;

►	les députés provinciaux et fédéraux ;

►	les fonds pour la vie communautaire, 
l’éducation, la saine alimentation, l’activité 
physique ou l’environnement ;

►	les institutions financières (particulièrement 
les caisses Desjardins) ; 

►	les dons de la communauté ;

►	la contribution des membres du jardin ; 

►	le sociofinancement par le biais d’une 
plateforme en ligne (comme La Ruche ou 
Haricot) ;

►	les programmes d’aide de grandes entreprises 
privées (le Fonds Éco IGA par exemple) ;

►	les fondations ;

►	les entreprises privées pour des dons en 
matériel (les quincailleries notamment).

8. Établir les rôles
Une fois votre projet lancé, il faudra attribuer les tâches subséquentes à une ou plusieurs personnes 
(bénévoles ou employées). Habituellement, le responsable du jardin gère le recrutement et 
l’inscription des membres, l’allocation des jardinets s’il s’agit d’un jardin communautaire, l’organisation 
des corvées et la communication relative à la gestion collective du jardin. 

Un animateur permettra aussi de conseiller, soutenir et insuffler de l’énergie aux jardiniers en cours 
de saison. Son rôle est particulièrement important dans les jardins collectifs, afin de coordonner 
l’horaire et la formation de tous les membres. Dans un jardin communautaire, l’animation se fera plus 
sporadiquement, en organisant des formations en début de saison par exemple, ou encore, une fête des 
récoltes au début du mois de septembre. 

Qui peut s’acquitter de ces tâches ? Les rôles de responsable et d’animateur peuvent être occupés par 
la même personne dans certains cas. Idéalement, ils sont occupés par des jardiniers bénévoles qui 
peuvent s’impliquer sur le moyen ou le long terme. Ils peuvent aussi être comblés par des stagiaires 
en horticulture/maraîchage ou des étudiants subventionnés avec les programmes Emplois d’été 
Canada. Enfin, il est également possible de faire appel à un consultant externe, comme une société 
d’horticulture, un professionnel du jardinage ou du paysagement, ou encore, une organisation 
spécialisée dans le domaine.
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9. Recruter et communiquer
Bien entendu, un jardin communautaire ou collectif ne servirait 
à rien sans jardiniers ! Idéalement, certains d’entre eux devraient 
déjà être impliqués dans l’organisation et la mise sur pied du jardin. 
Dans tous les cas, il vous faudra recruter de nouveaux membres, 
ce qui veut dire : promotion et communication. 

Les moyens de communication à privilégier dépendront du public 
visé et de l’objectif de votre jardin. Ainsi, vous pouvez passer 
par des organismes locaux, des cuisines collectives, des écoles 
ou des clubs de retraités. Vous pouvez également annoncer votre 
offre à la radio communautaire et dans le journal local par l’envoi 
d’un communiqué de presse. Dans les plus grandes municipalités, 
une liste d’attente pour les jardins communautaires et collectifs 
existe parfois déjà. 

Selon l’âge et le portrait socio-économique des membres à 
recruter, vous pouvez privilégier le porte-à-porte, l’affichage 
public, ou encore, les réseaux sociaux pour rejoindre vos futurs 
jardiniers. Le site Internet et le bulletin de la municipalité ainsi 
que la distribution d’un feuillet d’information sont d’autres moyens 
de faire connaître le jardin. 

Une fois le recrutement bien avancé, organisez une première 
rencontre avec tous les intéressés pour présenter le fonction
nement général du jardin, les frais d’adhésion, l’horaire du jardin, 
les corvées de démarrage, etc. C’est le moment idéal pour faire 
remplir des formulaires d’inscription. Vous pouvez également 
décider en groupe du moyen de communication à privilégier entre 
les membres du jardin : babillard, page Facebook, infolettre, 
téléphone, etc. Les communications peuvent ainsi porter sur 
les travaux à faire pour l’entretien général, les activités à venir, 
des conseils de jardinage, etc. 

Un ou des comités devraient aussi être mis sur pied en divisant 
les responsabilités relatives au jardin entre les membres : gestion 
des inscriptions, organisation du ménage de printemps, entretien 
du cabanon et des locaux, organisation des fêtes, etc. 
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10. Préparer un calendrier
Un calendrier annuel général devrait couvrir les grandes étapes 
qui se répètent d’année en année, par saison. 

Un calendrier plus précis pour l’année en cours se superposera 
à ce calendrier général, en indiquant les dates d’ouverture et de 
fermeture du jardin, celles des grandes corvées, l’horaire des 
formations et activités, etc. Il peut aussi être intéressant d’afficher 
un calendrier des semis et plantations adaptées à votre zone 
climatique dans vos locaux ou dans votre cabanon, ou encore, 
de le faire circuler par courriel, lors d’une rencontre des membres 
ou sur votre page Facebook.

Exemple de calendrier

Au printemps : 
ménage et préparation du 
terrain,  achat de matériel 

et de semences,  
semis et plantations

À l’été : 
entretien du jardin, récolte, 

suivi et documentation 
(voir le point 14), organisation 

de fêtes et d’événements 
avec la communauté 

(optionnel)

À l’automne : 
récolte, ménage et fermeture 

du jardin, planification de 
la prochaine année

À l’hiver : 
planification de l’année 

à venir, recherche de 
financement et de 

ressources au besoin, 
recrutement de nouveaux 

membres au besoin
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11. Établir les règlements
Pour assurer le bon fonctionnement du jardin 
communautaire ou collectif, il est essentiel 
d’établir une liste de règlements clairs. Vous 
trouverez plus bas, dans la section « Aller plus 
loin », des liens qui mènent à des exemples de 
règlements.

Voici les points à ne pas oublier de couvrir : 

►	méthode d’inscription et montant 
de la cotisation ;

►	attribution des lots et priorité des membres 
d’année en année ;

►	date à partir de laquelle les membres doivent 
avoir commencé à travailler au jardin, sous 
peine que leur lot soit réassigné ; 

►	date d’ouverture et de fermeture saisonnière 
du jardin ; 

►	heures d’accès au jardin ; 

►	bénévolat requis pour faire partie du jardin ; 

►	entretien des outils, des allées et des 
espaces communs ;

►	types de fertilisants ou de pesticides 
permis et leur utilisation, en fonction 
des réglementations en vigueur dans la 
municipalité ainsi que des réglementations 
provinciales et fédérales (utilisation suggérée 
de produits biologiques ou biodégradables) ;

►	interdiction de certaines variétés de végétaux 
(plantes envahissantes comme la menthe et 
les framboisiers, plantes très hautes qui font 
de l’ombre comme les tournesols, plantes 
toxiques, etc.) ;

►	restrictions quant à l’utilisation de l’eau ; 

►	types de paillis permis ;

►	gestion des déchets et du compost ; 

►	restrictions quant aux animaux domestiques ; 

►	restrictions quant à la consommation d’alcool, 
de drogue et de tabac sur le terrain du jardin ; 

►	comportements pouvant mener à 
une exclusion du jardin ; 

►	gestion des clés et fermeture du cabanon 
et du grillage du jardin ; 

►	gestion des fruits, légumes et herbes 
non récoltés ; 

►	etc.

Consultez les membres du jardin afin de déterminer ensemble les règles qui régiront le jardin. Un jardin 
collectif devrait d’autant plus être géré en équipe et les règlements devraient couvrir la division des 
tâches et des récoltes, le choix des cultures, etc. 
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12. Préparer et aménager le jardin
Vous avez votre terrain et les infrastructures de base, vos 
membres, vos règlements et votre financement : vous pouvez 
maintenant commencer à jardiner ! Dans le cas d’un jardin 
communautaire, vos parcelles doivent d’abord être bien délimitées. 
Le sol doit être désherbé et amendé (selon les besoins soulignés 
par l’analyse de sol), entre autres avec un bon compost. Suivant 
la nature du projet et le budget, vous pouvez aussi installer un 
système d’irrigation en début de saison (par exemple des tuyaux 
microperforés ou percés aux six pouces). Dans les grands jardins 
communautaires, l’arrosage est souvent la responsabilité des 
jardiniers qui ont accès à des barils d’eau, arrosoirs et parfois 
tuyaux d’arrosage. 

Pour un jardin collectif, décidez de ce qui sera cultivé et du plan de 
jardin lors d’une rencontre des membres. Dans le cas d’un jardin 
communautaire, chaque jardinier est responsable d’aménager 
sa parcelle, mais vous pouvez aussi décider en groupe de cultiver 
un espace commun, par exemple avec des arbustes fruitiers. 

Autres possibilités : offrir les semences et les jeunes plants 
gratuitement ou à bas coût à vos membres, ou encore, leur laisser 
la responsabilité d’acheter le nécessaire. 
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13. Animer et accompagner
L’animation et l’accompagnement des jardiniers permettent de transférer des connaissances aux 
débutants et de créer des liens entre tous. Ils sont essentiels dans un jardin collectif et souhaitables 
dans un jardin communautaire (où ils peuvent être développés progressivement). 

Si le contexte s’y prête, vous pouvez commencer par offrir aux membres une ou des formations de base 
sur le jardinage. Pour ce faire, votre animateur s’avérera un précieux allié.

En cours de saison, des activités portant sur le jardinage ainsi que des événements sociaux (fête des 
récoltes par exemple) contribueront à développer le sentiment d’appartenance des membres à leur 
jardin, tout en favorisant leur engagement dans le projet. C’est aussi une belle occasion de créer 
un contexte d’échange et de partage. 

Les activités devraient être élaborées en gardant en tête l’objectif premier de votre jardin. S’il s’agit 
d’un jardin éducatif, des formations ou des ateliers avec les enfants peuvent s’avérer pertinents. 
Vous visez davantage la sécurité alimentaire ? Organisez une journée pour faire des conserves. 
Votre clientèle est surtout composée de personnes âgées ? Vous pourriez les inviter à parler du jardin 
de leur enfance ou à partager leur recette favorite. Bien arrimer l’animation au profil des jardiniers, 
c’est la clé du succès. 

L’organisation de ces activités peut être confiée à un ou plusieurs bénévoles, ou encore, 
à l’animateur désigné. 

Dans un jardin collectif, l’animateur a aussi un rôle d’accompagnement et doit être disponible pour 
répondre aux questions des membres du jardin, les conseiller et les orienter dans l’entretien des 
cultures. Un jardin communautaire gagnera également à avoir une ou plusieurs personnes capables 
de conseiller les autres en ce qui a trait aux techniques de jardinage. Un organisme partenaire pourrait 
aussi jouer ce rôle, par exemple une jardinerie ou une société d’horticulture. 
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14. Garder des traces
Tout au long du processus de démarrage, puis au 
fil des saisons de jardinage, pensez à garder des 
traces de vos démarches. Ces archives pourront 
s’avérer très précieuses. Bien entendu, gardez 
un compte-rendu écrit de toutes les rencontres 
de direction ou avec les membres. Documentez 
également les bons coups et les moins bons 
coups au niveau de l’aménagement et des 
cultures, afin de vous améliorer d’année en 
année. Dans le cas d’un jardin communautaire, 
vous pourriez aussi encourager vos membres 
à tenir un journal de bord avec leur plan de 
jardin, les problèmes rencontrés en cours de 
saison et les solutions apportées, les cultures 
qu’ils ont aimé manger et celles qu’ils ont moins 
aimées, etc. 

Finalement, prenez des photos de votre jardin ! Non seulement elles vous serviront dans 
l’aménagement et le suivi au fil des ans, mais elles seront aussi très pratiques pour vos communications 
et vos recherches de financement. On dit bien qu’une image vaut mille mots. Il n’y a rien de mieux que 
de belles photos du jardin pour recruter de nouveaux membres et donner envie à votre communauté 
de s’impliquer. Vous pourrez aussi offrir des photos à vos partenaires et commanditaires, s’ils veulent 
les publier ou les intégrer à leur rapport annuel. 

Conclusion
Un jardin communautaire ou collectif est un excellent moyen de dynamiser la vie de votre communauté 
tout en embellissant votre environnement et en faisant la promotion de saines habitudes de vie. 
Bien que le démarrage puisse sembler compliqué, il s’agit d’un investissement important dans votre 
quartier ou municipalité, pour y faire croître la santé, la beauté, la sécurité et la fierté. Entourez-vous de 
partenaires, demandez conseil à des spécialistes en jardinage, mais surtout mobilisez la population dès 
le départ. Avec des membres engagés et motivés, les tâches se transformeront en travail valorisant et 
en occasion d’apprentissage. 

Chacun peut être un acteur de changement vers une société meilleure ! À votre échelle, vous pouvez 
faire pousser la vie et faire de votre ville ou village une « municipalité cultivée ».

18



Pour aller plus loin
De nombreux guides et outils de démarrage sont disponibles en ligne. En voici quelques-uns. 

Action Communiterre. 2004. Au cœur de notre quartier. Un guide pratique pour le démarrage et l’animation d’un jardin collectif. 

[www.ecoumene.com/pdf/Guide_Jardin_collectif.pdf] 

Arrondissement de Ville-Marie. 2005. Le cahier de gestion du programme des jardins communautaires. 

[ville.montreal.qc.ca/pls/portal/docs/page/prt_vdm_fr/media/documents/Cahier_de_gestion.pdf]

Banques alimentaires Canada. Trousse pour les jardins communautaires de banques alimentaires. 

[www.foodbankscanada.ca/FoodBanks/MediaLibrary/resources/Community-Gardens-Toolkit-FR-2.pdf] 

Mouvement pour l’agriculture biologique – Région métropolitaine inc. 1996. Créer un jardin communautaire. L’aménager, 

le gérer, l’animer. [ville.montreal.qc.ca/pls/portal/docs/page/prt_vdm_fr/media/documents/Creer_un_jardin_communautaire.pdf]

Produire la santé ensemble. 2012. Guide pratique pour démarrer un jardin communautaire en milieu rural. 

[pseobnl.com/wa_files/guidejardincommunautaire.pdf]

Table des partenaires du développement social de Lanaudière. 2013. Petit guide de planification d’un jardin communautaire 

ou collectif. [www.tpdsl.org/upload/File/brochure_jardins.pdf]

Ville de Gatineau. 2016. Cadre de soutien. Jardins communautaires et collectifs. 

[www.ville.gatineau.qc.ca/docs/quoi_faire/jardins_communautaires_collectifs/cadre_soutien.fr-CA.pdf]

Exemples de règlements de jardins communautaires ou collectifs
Jardin communautaire Le grand jardin vert de Piedmont. 2016. Règlements de fonctionnement du jardin communautaire. 

[www.piedmont.ca/DATA/DOCUMENT/2016_Reglements_jardin__communautaire_(lf)_(1).pdf]

Jardin communautaire St-Félicien. [www.jardincommunautairestfelicien.org/reglements.html]

Jardin LAFamille. 2016. Petit guide pour le jardin communautaire et collectif Jardin LAFamille. 

[www.loisirsactifamille.com/wp-content/uploads/2016/11/Document-complet1.pdf] 19




